RESPONCE 

A L’  A N T I-E  S P A- 

GNOL,  SEME'  CES  lOVRS 
pafTez  par  les  rües  carrefFours  de 
la  ville  de  Lyon  , de  la  part  des 
Coniurez,  qui  auoyent  confpiré  de 
liurer  ladide  ville  en  la  puiiTancc 
des  Herctiques  , &:  de  la  diftraire 
du  party  de  la  Sai'^de  V N i o n. 
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A REVEREND  EERE 

EN  DÏEV  MESSIRE  PHÎ- 


lippe de  k Segâ,  Euefqtié de  Plaiknce 
Vn  des  Prélats  députez  par  fa  Saindteté  pour 
âflifter  monfeigneutPllluftrifsime  & Reue- 
tendiflime  Cardinal  G aietâ  en  fa  Légation 
en  France.  i - 

Onseignevr, 

Je  me  rejfens  tellement  voïlrt 
fedeuahle  de  l^honneur  quHl 
vous  pleut  me  faire  j lors  que 
monfeigneur  le  Légat  eBoit  en 
teHe  ville  i de  d^fer  ma  co^^ 
gnotJfancey&  cofererpriuémentàueù  moy  de l*efiat 
des  affaires  de  nôBre  miferahle  Lraceyquoy  que  ce 
n*aye  efté pouf  aucun  mien  mérité:  mais  par  vofire 
courtoijie  & bonté i què  cela  m*afatB  affeurer  que 
vous  prendriez,  de  bonne  part  l*addreffe  qUe  ie  vous 
fatJls  de  ce  fetit  difiours  y lequel  i*ay  eBé  quaff 
comme  force  faire  voir  par  noBre  Ville  s pour 
oBer  4 nos  concitoyens  le  fcrupule  que  leur  poufr oit 
auoir  apporté  vn  mefihant  di/cours  hérétique  j que 
Von  afecrettement  femépar  nos  rues  & carrefourSy 
intitulé  : VAnti*EJfagnoL  Lequel  toutes  gens  de 
hieny  & ayant  la  confcünce  nettCy  auront  ajfez peu 
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iüger  auoir  eïii  àrefsi  par  que^ue  partifant  de 
ceux  Je/quels  ayant  coniuré  cesiourspajfe:^^  de fur^ 
prendre  cefte  ville  la  liurer  es  mains  de  l^Heré' 

tique:  penfeyent  rendre  le  parti  de  l'F'nion  odieux 
parmi  le peupleyfous  couleur  deper/ùader  que  nous 
auyons  en  volonté  de  nous  faire  tous  E^agnolsy 
pour  par  la  dtéfofer  ce  peuple  afzuorifer  leur  parti, 
encores  que  partie  de  ces  conlpirateurs  foyent  les 
premiers  Françoü,au/si  bien  que  les  premiers  Gen^ 
tilshommes  de  leur  race  (&  il  tutto  robba  di  Gua- 
fiagno.)  Mais  Dieu  par fa  bonté  a exaucé  les  priè- 
res des  gens  de  bien , & difippé  leur  entreprifepar 
vn  moyen  plufiofl  diuin  qt^ humain.  Or  Monfei- 
gneur^i  n'efl-ce pas  vn  grand  malheur  que  du  nobre 
de  ces  conspirateurs , il  y en  a partie  qui  ont  luri 
1 nion  y ^ l autre  partie  de  ceux  qui  enuoyerent 
par  deuers  Monfeigneurie  Légat , lors  qu'il  eSioit 
en  ceSîe  ville  y pour  luy  perfuader  qu'ils  eftoyent 
enfkns  d'obeyfance?  Ceft  pourquoy  mondiSi  Sei- 
gneur le  Légat  ne  doit  trouuer  mauuais  lerejfus 
que  l'on  fit  en fa  prefence  a aucuns  des  rejfugiez  de 
cefte villeydeles remettre  dansda  villcyfur l'infiace 
qu'ils  en  firent  d fin  Illuftnfsime&Reuerendifstme 
Seigneurie.  Parcequeles  ejfeSts  ont  ajfez fiai  ftp  a^ 
roiftre  qu'ils  ne  fki foyent  cefte  pourfuittey  que  pour 
auoir  moyenyefîants  dans  la  ville  y de  tenir  la  main, 
& prefter  efpaule  a cefte  malheureufey  & plus  que 
C atilinaire  coniuration  y quificommençoitdefak 
hrajjer  des  cet  emps  la.  Cependant , JlLonfèigneur,'' 
ie  vous  pre fente  ce  petit  dt fi  ours , & vousfupplie 
ne  point  regarder  alapetitejfe  du  prefintfquive- 
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f itahlement  n^eftoit  digne  ejue  Von  y employafils 
nom  d*vn fi  grand  ^fi  rare  y&fi  digne  Frétât  corn- 
me  Vous  : mais  a La  bonne  volonté  de  celuy  e^ui  le 
vousprefienteiqui  a voué  & vie  & biens  pour  vous 
faire  a tamais  treshumbïe  feruice.  A Lyon  ce  hui- 
Vite  fine  Aîars  ^ mil  cinq  cens  quatre  vingt  s & 
dix, 

Voftre  treshumbïe,  deuot,  & 
afFedionné  fcruiteur, 

D.  C.  R. 

•i:'  ^ As 


R E s P O N C E eA 

iAnti-  Elpagnol  des  Here- 
ticjues ,P  oliticfues 
3''^uarrois. 

f 

’E  S T vn  grand  mal- 
heur pour  noftremi- 
ferable  France  que 
nous  foyons  pour  le 
iourd’huy  réduits  à 
celle  extrémité , qu’il 
faille  que  les  Catholiques  mcfmês> 
feruent  de  fuget  & dé  prétexté  aux 
Heretiques,pour  deftruire  la  Religion 
& 1 Ellaté  Car  (bus  ombre  qu’vnc  par- 
tie dés  Cathdiiques  de  France  fe  font 
parce  grand  malheur  ioinds  & incor- 
porez auec  lefdits  Fleretiques  pour 
adhérer  à leur  Bearnois,ôc  àl’Angloife 
lezabcl  : comme  celle  race  vipérine 
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d'Herctiqucs  cft  couftumicrc  lors  que 
les  authoritcz  de  rEfcrirure  luy  défait 
rent,&  les  raifons  luy  manquent,  pour 
faire  tcftc  aux  Catholiques  , d’auoir 
foudain  recours , 6c  aux  iniures  & aux 
conuices.  Tefmoing  tout  ce  que  Lu«* 
ther , Caluin , & leurs  difciples  ont 
efeript  contre  le  faind  &facré  Sacrifi- 
ce de  la  Mefle  , & tous  les  Sacremens 
de  TEglife  Catholique, que  toutes  per- 
fonnç^  qui  en  iugeront  fans  paffien 
confefferont  confifter  plus  en  multi- 
plicité de  cpnuiccs,mocqucries,&  do- 
rifions,  qu’en  aucun  folide  fondement 
d’authorites  & de  rayfon.  - 
Or  auiourd’huy  ces  mefehans  & 
dctcftablesHeretiqueSjtoutes  les  incr 
fonges, toutes  les  iniures,  conuices,  & 
libelles  diffamatoires  qu’ils  font  cou- 
rir, foit  contre  noftrc  S.  Pere  le  Pape, 
ou  contre  les  Princes  6c  Potentats Ca« 
tholiques , 6c  contre  noftre  religion 
mefmesjils  les  attribuent  aux  panures 
Catholiques  de  leur  party , 6c  les  font 
courir  fous  leur  nom. Tefmoing  entre 
tant  d’autres  que  i’obmets  pour  brief- 
ueté,  ce  malheureux'^:  dcteftablc  di- 
: {cours 


fcours, qu’ils  ont  ces  iours  paflcz  fait 
fecrcttetnent  courir  par  cefte  ville 
fouzlc  nom  dVn  Catholique,  intitulé 
rAnti-Efpagnol.'reffentant  vrayement 
la  boutique  d’où  il  eft  forty , ôc  le  ftyle 
d’vn  vray  Atheifte  : comme  de  fai£t 
c’eft  la  couftume  en  fin  des  Héréti- 
ques de  tomber  par  le  moyen  de  la  li* 
ccncieufe  liberté  de  leurs  confciences, 
de  laquelle  les  repailTent  leurs  Mini- 
ftres,en  rAcheifme:&  deuenir  desbor* 
dez  en  toutes  fortes  d’impietez. 

Et  cependant  voylà  Tvn  des  fruits 
que  nos  Politiques  de  bigarrez  Nauar- 
rois  rapportent  de  ralliancc  qu^ils  ont 
faide  aiicc  EHerctique,qui  eft  de  por- 
ter le  nom  de  tous  les  maux  que  font 
& feront  dorefenauât  lefdids  Hcrcti- 
ques:&  eftre  publiez  pour  autheurs  de 
tous  les  libelles  diffamatoires  qu’ils 
feront  courir  tant  dedans  que  dehors 
ce  Royaume. 

Or  parce  que  ce  long  inepte  di- 
feours  par  eux  intitulé  l’AnthEfpa- 
gnofpourroit  auoir  imprimé  quelque 
chofe^^de  finiftré  en  la  ccruelle  de 
quelques  délicats: , plus  légers  à croire 
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à quelques  fatras  de  parolcs(quoy  que 
vains  & fans  fondemens)  qu’à  fonder 
la  vérité  des  affaires  contre  le  party  de 
la  Sainde  Vnion  : ie  me  fuis  refolu  de 
mettre  la  main  à la  plume^pour  y faire’ 
ce  petit  mot  de  refponcc  le  plus  brief, 
& le  plus  fuccind  qu’il  me  fera  poflî- 
ble,pour  faire  veoir  à Tœil , & toucher 
au  doigta  nos  Concitoyens  Catholi- 
ques l’impoflure  que  leur  ont  voulu 
faire  ceux  qui  auoyêc  coniuré  de  fur- 
prendre  cefte  ville  &:  la  mettre  en  la 
puiffance  du  Bearnois  &:  des  fiensdef- 
quels  lors  qu’ils  penfoyent  que  leur 
malheureufe  coniuration  fufl:  prefte  à 
exécuter  > ont  faid  courir  ce  difeours 
parmy  nous , pour  enforceler  noftre 
peuplc,&  le  rendre  moins  affedionne 
à veiller  pour  la  conferuatioh  de  la  re- 
ligion & le  falut  de  leur  patrie^que  ce- 
mefehans  côfpirateurs  vouloyent  cet 
pendant  remplir  de  meurtres/ voleries 
' &:  affaffinatSj  pour  executer  leurs  par- 
ticulières vengeacesrmais  dieu  par  foii 
infinie  bonté  a monftré  quil  a eu  pitié 
des  fiens , ôr  a exaucé  les  prières  des 
gens  de  bien,  defcouurant  le  fecret  de 
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cefte  mefchâte  & deteftable  entrepri- 
fe  par  vn  moyen  miraculeux. 

Cependant  ie  prefuppoferay  que 
tout  le  fommaire  de  ce  mefehant  &: 
abominable  difeours  confifte  en  trois 
poinds  : Par  le  premier  ils  tafehent  à 
rendre  le  Roy  d’Efpagne  &:  les  Efpa- 
gnols' odieux  parmy  nous,  vomiflant 
contre  eux  vne  milIiafTe  d’iniurcs^def- 
quelles  ils  font  fort  copieux  , le  tout 
pour  nous  perfuader  de  refufer  le  fe- 
cours  qu’il  prefête  à noz Princes  pour 
la  manutentiô  de  la  Religiô,  &:de  TE' 
ftat.  Par  le  fécond  ils  tafehent  enfor- 
celcr  les  Amples  gens  , en  leur  peffua- 
dant  que  nous  voulons  tous  d^uenir 
Efpagnols  Sc  renier  le  nom  deFrâçois, 
^ que  le  Roy  d’Efpagne  feveut  empa- 
rer de  celle  Couronne.  En  fin  par  le 
troifiefmeils  magnifiêt  leur  Bearnoys, 
ils  Telleuent  iufques  aux  cieux,  ils  en 
font  vn  Rolandjvn  Ficrabras,  & com- 
me dit  ritalien  forte  amazza  Cen^ 
tOy  que  faccia  tremar  Marte  ^ linferno  ^ 
quïe  d’entrox  pour  nous  perfuader  de 
flefehir  le  genoüil  fous  fa  tyrannie  , ôc 
le  rccognoiftre  pour  nollrc  Roy.  Mais 


II 

Atdimaloy  Liherd  nos  Domine, 

Or  quant  au  premier  de  ccs  trois 
poinfts  y ce  n’eft  chofc  nouuelle  aux 
Hérétiques  de  pourfuiure  les  Catho- 
liques par  iniures  &:  c5uices,&:  eft  cho 
fe  plus  cômune  aux  Hérétiques  de  ce 
temps  qu’elle  ne  fut  oneques  à autres 
Heretiques  qui  ayent  combattu  par  le 
paffe  l’Eglife  de  Dieu.  Et  en  quoy  ils 
n’ont  efpargné  mefmes  nosRoys^pen- 
dant  qu’ils  ont  efté  contraires  à leurs 
impictez.  Et  de  ce  ne  fefaut  efbahir, 
attendu  que  comme  il  n’y  euft  iamais 
Herefie  combatue  plus  doftemét  qu’a 
efte  l’Herefie  de  ce  temps, auffi  a il  efté 
d’autant  plus  de  befoing  à ces  Hereti- 
ques pour  fe  maintenir  , recourir  à la 
multiplicité  de  langage,,  & aux  conui- 
ces  & iniures > leur  defFaillanr  les  tef- 
moignages  de  l’Efcripture  , bc  lesrai- 
fons  pour  fe  défendre.  Cepédant  c’eft 
beaucoup  d’honneur  au  Roy  d’Efpa- 
gne  que  fi  mefehantes  gens  que  ces 
Atheiftes  & Heretiques  mefdijfent  de 
luy.-Car  c’eft  vne  preuue  euidéte  qu’ils 
ne  l’ont  pas  trouué  félon  leur  cœur,  & 
qu’il  eftaduerfairc  des  vices  & me- 
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fchâncetez  , par  Icfquellcs  ils  fe  font 
recognoifl:re(par  tout  le  monde  entre 
les  gens  de  bien)periures5perfîdes5ama 
teurs  de  fang  &:  de  vengeance,  facrilc- 
ges , violateurs  des  lieux  ôc  perfonnes 
facrées,&:  pour  le  dire  en  vn  mot , en- 
nemis de  Dieu  &:  des  hommes.  Qjie 
s’il  appartenoit  à homme  de  ma  qua- 
lité prendre  la  protedion  & deifenfe 
d’vn  il  grand  Monarque^r  lequel  ( con- 
feruant  rcligieufement  le  nom  de  Roy 
Catholique  que  fes  predecefîeurs  luy 
ont  acquis  par  leurs  faids  d’armes  ex- 
ploidez  contre  les  iniîdelles  &:  mef- 
creans,  a faid  paroiftre  iufques  icy 
qu’il  eft  le  fléau  des  Heretiques , le 
protedeur  & defenfeur  de  noftre  reli- 
gion Catholique, Apofl:olique,&  Ro- 
maine,&:  le  pilotte  de  la  Nacelle  de  S. 
Pierre, laquelle  eufl:  couru  fortune  par 
l’orage  dcsherefics  de  ce  téps  fans  l’alî 
ftâce  de  ce  Prince;  & mefmes  ayât  ce- 
fte  Nacelle  eflé  depuis  quelque  temps 
abandonnée  de  Ton  grand  Patron  & 
premier  fils  de  l’Eglife , de  celuy  au- 
quel la  pieté  ôc  religion  de  fes  prede- 
cefleurs  auoyent  acquis  le  nom  de 
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Tref-chreftien  ^ qui  eftoit  le  feu  Roy; 
duquel  la  fin  couronnant  Tœuure , a 
monftré  comme  Dieu  fçait  à propos 
chafticr  les  deferteurs  de  la  foy  , & de 
la  vraye  religion;,ie  feroy  paroiftre  que 
tout  ce  que  ces  mefchans  ont  did:  par 
leurs  difcours  cotre  ce  Prince  Catho- 
lique eft  pure  menfonge  àc  impofture: 
mais  ie  laifferay  faire  cela  à fes  fubieds 
Ce  ne  m'eftendray  d’auantage  en  vn  li 
fpacieux  fuget , de  peur  que  ie  ne  foy 
rccogneu  en  auoir  trop  peu  dift  en 
penfant  beaucoup  dire  d’vn  fi  grand,!! 
Chrefticn , ôe  fi  Catholique  Monar- 
que.loind  que  les  efieds  pari,  nt  affez 
pour  luy  , ôe  la  propagation  de  noftre 
religion  faide  par  fon  moyen  aux  ter- 
res incognëues  à nos  deuanciers. 

le  viendray  donc  au  fécond  poind 
de  leur  difcours  , qui  nous  touche  de 
plus  pres,parcc  que  par  iceluy  ils  nous 
impofent  que  nous  voulons  deuenif 
Efpagnols  ^ & que  le  Roy  d’Efpagne 
fous  couleur  de  fe  rendre  Protedeur 
de  la  Religion  Catholique  fe,vcut  em- 
parer de  cefte  Couronne.  O le  beau 
pretexteî  pour  nous  perfuader  foubs 


ombre  de  ne  vouloir  eftrc  Efpagnols, 
d’abandonner  noftre  religion , & ceft 
Eftac,  à la  rage  des  Hérétiques  Nauar- 
rois.  le  prie  cependant  ces  bons  2e- 
Icz  François  (fciUcet)  &:fur  tout  ces 
Nobles  , qui  auoyenc  confpiré  de  Sur- 
prendre cefte  ville  pour  laliurer  au 
Bearnoys,  nous  efclaircir  pourquoy  ils 
crient  pluftoft  contre  nous , pour  l’ai-, 
liance  qu’ont  contraftee  nos  Princes 
auec  le  Catholique  Roy  d’Efpagne, 
pour  la  tuitiô  &:  defenfe  de  noftre  Re- 
ligion Catholique , Apoftolique  , Ro- 
maine J que  contre  leurdid  Bearnoys, 
lequel  corne  ennemy  rlé  & nourry  dés 
fon  ieune  aage  de  noftredide  Reli- 
gion , & pour  du  tout  lexterminer  de 
ce  Royaume, a faid  rechercher  le  grâd 
Turc  , par  fon  Ambafladeur  qu’il  a 
près  de  luy  de  fon  alliancejpour  le  fai- 
re courir  fus  aux  Chreftiens , & dont 
les  lettres  furprinfes , &:  venues  par  la 
voye  de  Veni2e,ont  faid  ample  foy. 

Et  pourquoy  ne  crient- ils  cotre  leur 
Bearnois?  que  n’ont  ils  honte  de  le  re- 
cognoiftre  pour  leur  Roy  ? attêdu  qu’il 
a appelle  à fon  fecours  les  Anglois  an- 
ciens 
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ciens  ennemis  de  cefte  Couronne  ^ Sc 
ramafle  tous  les  Hérétiques  d’Efeofle, 
d'AlIemaignejde  SuyfTe^  de  Gencucjô^ 
autres  endroits  où  l’herefie  a mis  le 
piedjpour  courir  fus  aux  Catholiques, 
faccager  noz  Eglifes, polluer  les  fainds 
Sacremens,  &:  s’enrichir  des  defpoiül- 
les  de  noftre  Frâce.Et  s’ils  font  fi  bons 
François  comme  ils  le  yeulcnt  faire 
croire , & ils  en  font  la  profeffion  de 
bouche,  pourquoy  ne  craignêt-ils  que 
les  Anglois  & leur  lefabel,  s’empare 
de  cefte  Couronne,  & les  face  deuenir 
Anglois,  pluftoft  que  nous  Efpagnols? 
Car  en  premier  lieu  le  Roy  d’Efpagnc 
ny  fes  predecefiTeurs  ne  querelerenc 
oneques  aucun  droid  fur  la  Couron- 
ne de  Frâce.  Au  contraire  les  Anglois 
ont  long  temps  prétendu  que  cefte 
Couronne  appartenoir  à leurs  Rois,ôc 
encores  auiourd’huy  leur  lefabel  s’in- 
titule Angli£  & l'rmciæ  Regina,  En  forte 
que  fe  faififtant  de  cefte  Couronne,el- 
le  ne  diroit  pas  que  ce  fuft  vfurpation, 
ains  le  recouurement  de  fon  ancien 
patrimoine  & de  fon  iiiftc  héritage. 
L’on  n a iamais  leu  qu’Efpagnol  aye 

efté 


efté  couronne  Roy  de  France  : Mais 
Ton  a bien  leu  qu  vn  Henry  6,  du  nom 
Roy  d'Angleterre  fuft  couronné  Roy 
de  France , & en  cefte  qualité  tint  le 
lift  de  luftice  au  Palais  Royal  à Paris, 
Nous  n’auons  jamais  eu  guerre  auec 
lEfpagnol  que  pour  les  conqueftes  ou 
pour  les  confins.  Car  quant  à ce  qui  a 
toufiours  efté  des  appartenances  de  la 
Couronne  de  France^ils  ne  nous  y ont 
iamais  rien  querelé.  Au  contraire  nous 
neufmes  iamais  guerre  aucc  les  An« 
glois  que  pour  les  droifts  qu'ils  ont 
prétendu, tantoft  fur  partie, tantoft  fur 
la  totalité  de  ce  Royaume.  C5me  fuft 
premièrement  le  droift  qu’ils  preten- 
doyent  fur  la  Duché  d'Aquitaine , par 
le  moyen  du  mariage  contrafté  entre 
Eleonor  fille  de  Guillaume  Duc  d’ A- 
quicaync , répudiée  par  le  Roy  Loys 
le  ieunc  apres  fon  retour  du  voyage  de 
la  terre  fainfte,&:  remariée  auec  Henry 
Roy  d’Angleterre  : & defpuis  celuy 
qu’ils  querelerêt  cotre  le  Roy  Philippe 
de  Valois  pour  leur  Roy  Edoüard  1 1 L 
petit  fils  de  Philippe  le  Bel , pour  la  to- 
talité du  Royaume,  en  laquelle  ils  pre- 
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dét  cncores  le  mefme  droiét.  Les  Efpa- 
gnols  ne  furet  iamais  déclarez  en  plci- 
I ne  affemblée  des  Eftats , ennemis  de 
nos  Rois,  àc  du  Royaumerau  contraire 
I les  Anglois  ont  eftez  en  plufieurs  af- 
j femblees  des  trois  Eftats , & par  toutes 
les  anciênes  ordonnances  déclarez  en- 
nemis anciens  du  Royaume,  & comme 
tels  incapables , de  pouuoir  craficquer 
en  iceluy:côme  Ton  peut  veoir  par  les 
priuilèges  anciês  dônez  par  noz  Roys 
aux  foyres  de  Brie , Champagne  & de 
Lyon  ; efquelles  toutes  nations  en  ge- 
neral font  conuiées,  fors  &:  excepté  les 
Anglois  noz  anciens  ennemis. 

Quand  les  forces  du  Roy  d’Efpagne 
font  venues  à noftre  fecours , (comme 
elles  vindrêt  par  diueries  foys,pendant 
le  régné  duvrayemét  tref-Chreftic  ôc 
trel-viftorieux  Roy  Charles  I X.) elles 
ne  fe  font  emparees  d'aucun  fort,  ville, 
port,ou  paflage  : ains  elles  s’en  font  re- 
tournées comme  elles  eftoyent  venues 
fl  toft  qu’elles  ont  efté  licentiées , èc 
tj^uePon  n’a  plus  eu  befoingd’eux,fans 
rien  attenter  contre  ceft  Eftat,  ny  em- 
mener prifonniçrs,  ou  trainer  chariots 
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chargez  de  là.  dcfpoüille  de  nos  Egli^' 
fo  > ou  de  la  deftrouflc  des  pauures 
François,  Les  Anglois  au  contraire  ne 
font  iamàis  defeendus  en  Frâce,que  ce 
n^aye  cfté  auec  afleurâce  d’auoir  quel* 
que  port  de  mer,  pour  auoir  touliôurs 
autant  d’entree  dans  le  Royaume.Tef- 
moingle  Haute  de  grâce  qui  leur  fut 
liuré  par  les  Heretiques,lors  qu’ils  vin- 
drent  à leur  fecours  en  Fannee  i j 6 z. 
pour  recouurer  lequel  il  fallut  drelTer 
vnc  armee  Royale.  Ils  ne  s’en  font  ia- 
mais  retournez  qu’ils  n’aycnt  ramené 
leurs  vaifleaux>  comme  les  Reiftres 
leurs  chariots^chargez  de  Croix, Cali- 
èes  , & des  defpoüilles  des  pauures 
François, 

Et  pour  parler  du  prefent , qui  eft 
eelüy  qui  ignore  la  nquuelle  capitula- 
tion faide  ces  iôurs  paffez  , par . voftre 
Beamois  auec  l’Angloife  Icfabel , par 
iaqüêlle  il  a remis  entre  fes  mains  la 
Ville  de  Dieppe, & promis  luy  remettre 
Bologne  fur  mer,  autres  ports  mari- 
times dès  principaux  de  ce  Royaume, 
pôur  le  fccôurs  qu’elle  luy  a promis: 
Comme  de  faid  il  a proietté  de  lon- 
gue 
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gue-main  de  partager  ce  Royaume  a- 
uec  tous  fes  affoçiez-.  pour  la  r^yne  de 
ceft  Eftat  j & rextertnitiation  de  no- 
(Ire  Religion  Catholique  : tefmoingle 
contraét  qui  fuft  furpris  au  Secrétaire 
du  Confeil  d’Eftat  de  cefte  grande  at-  ' 
tnee  de  Rciftres,  qui  fuft  miraculeufe- 
ment  defFai6l:e  , par  le  preux  & valeu- 
reux Duc  deGuifc,(quc  Dieuabfolué) 
en  râiinee  1^87.  ledict  Secrétaire  s en 
retournant  en  Allemaigne  > ÔC  lequel 
contraâ:  fuft  apporté  à Lyon  5 au  feU 
(leur  de  Mandelot , foubfcript  de  la 
main  de  voftredid  Bearnois , Sc  feeUé 
du  feel  de  fes  arnie^  > par  Icqued  il  par- 
tageoit  ce'Royaume  aueç  le  Ca^itnitj 
& autres  Seigneurs  AUemansi  j qui 
auoyent  fourny  gens  ôc  argent  pour 
< eefte  leuce.L’on  ne  fçautoit  auec  veri-* 
té  dire  que  noz  généreux  Princes  Ca- 
tholiques ayent  promis  ou  liurc  auX 
Efpagnols , ou  autre  Prince  eftranger 
venu  à leur  fecours  vne  feule  petite  bu 
cocque.  Comme  auffi  ce  n’eft  l inten» 
tion  du  Roy  Catholique  de  rien  en- 
treprendre fur  ceft  Eftat  > ains  feule- 
ment de^defendre  la  çaufe  de  üieu  > ^ 
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k Religion  Catholique , de  laquelle  lî 
a toufiouts  efté  tref-zelé  proteéteur  & 
defenfeur.Et  de  fai£t  qui  voudra  confî- 
derer  Icts  deportemês  paflez  de  ce  Roy 
Catholique,  il  tfouuera  qu’il  a eu  plu- 
Ceurs  cpmoditez  , & ineirnes  plufleurs 
grandes  occafions  d’alterer  le  repos  de 
ce  Royaume , dcfpuis  la  mort  du  tref- 
Chreftien  Roy  Henry  deuxiefme,tant 
par  le  moyen  de  la  minorité  de  nos 
Roys,quepar  les  diuifions  qui  cftoyenc 
entre  nous , & pour  la  perfidie  de  la- 
quelle a vfe  en  fon  endroit  le  feu  Roy 
dernier  décédé , fecourant  Ces  fubieds 
Hérétiques  ôc  rebelles , &:  luy  faifant 
enuahir  & furpredre  Ces  villes.Ce  qu’il 
a neantmoins  mieux  aymé  diflîmuler 
& tolerer , que  de  troubler  d’auantage 
ce  Royaume,  de  crainde  qu’il  a eu  d’a- 
uâtager  par  laie  party  des  Hérétiques^ 
qui  n eu  fient  failly  de  fe  preualoir  de 
Celle  occafion , Sc  pefchcr(comme i’ou 
did)en  eau  trouble. 

Si  donques  il  nous  faut  iuger  de 
I aduenir  parle  difeours  du  palTé,  ( car 
nous  ne  fommes  pas  Prophètes  ) ces 
tant  bons  Frâçois  de  paroIle>  n’ont- ils 

pas  . 
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pas  plus  d’occafîoli  dé  craindre  de 
deuenir  Anglois  , que  nous  Efpa- 
gnols,  à quoy  nous  n'auôs  iamais  pen- 
fé  , & ils  ne  le  pcuueilt  dire  finon  auec 
impofture  & calomnie^&:  pour  feduire 
le  fimple  peuple>&  pour  enfairc{com- 
mc  Pon  did)  vn  efpouuâtail  de  chene- 
uiere.  Et  n'y  a homme  de  bien , vray 
CatholiqucjZelé  à fa  religiô,&r  au  bien 
de.ce  Royaume^  qui  puifTc  remarquer 
en  nos  dcporremens  chofe  par  laquel- 
le il  puifle  iuger  que  nous  ayons  volon- 
té d’eftre  autres  que  bons,  vrais,  & na- 
turels  François  , ny  recognoiftre  pour 
noftre  Roy  autre  qu’vn  Prince  Fran- 
çois.Ne  nous  defaillant  par  la  grâce  de 
Dieu  bon  nombre  de  Princes , vrais  ôc 
naturels  Frâçois , dignes  de  celle  Cou- 
ronne,voire  d’vne  plus  grande  fi  elle  fe 
prefenroit,aufqiiels  nous  ne  voudrions 
faire  ce  tort  pour,  en  aller  mandier.en 
Efpagne,ou  ailleurs  hors  ce  Royaume: 
& lefquels  nous  recognoiftrons  &re^ 
ceurons  toufiours  ( s'il  ne  plait  à Dieu 
p^r  fa  bonté  nous  rendre  noftre  Roy 
légitime  Charles  X.  ) quand  ils  feront 
cfleuz  &c  choifis  par  les  Eftats  rççor 
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grieuz  par  noftre  S.Perc  pour  premiers 
enfans  de  TEglife.  Que  les  Nauarrois, 
Politiques  ^ & Heretiques  ne  fe  tour*- 
mentent  donc  plus  de  ce  coftélàrcar 
nynos  Princes  Catholiques;,  ny  nous 
n’eufmes  iamais  volonté  d’ellre  autres 
que  vrais  François.  Qu’ils  fe  donnent 
donc  bien  garde  de  deucnir  Anglois 
dont  ils  courent  grand’  fortune  : Car 
quanta  nous  nous  fommes  afleurez 
que  nous  ne  ferons  iamais  Efpagnols. 
Quoy  prefuppofé  ie  voudroy  bien 
fçauoirdeces  Nauarrois , quel  incon- 
uenient  ils  trouuent  que  pour  confer- 
uer  & defendre  noilre  religion  & les 
Loix  de  nos  anceftres^aflaillies  de  tant 
de  codez,  & de  tant  de  fortes  d’Here- 
tiques  nous  entrions  en  ligue  auec  le 
Roy  d’Efpagnc,  &les  autres  Princes  ‘ 
& Potentats  Catholiques  ? Sont  ils 
point  comme  les  loups  d’Efope,Ief- 
quels  voulants  furprendre  les  pauures 
brebis^eur  perfuaderent  de  chaifer  de 
leur  compagnie  les  chiens , qui  leur 
auoycnt  elle  baillez  pour  leur  defen- 
fe  , aux  fins  qu  edans  abandonnez  de 
ce  fecours  , il  fuit  autant  plus  facile  à 
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ces  loups  de  venir  à bout  des  pauurct- 
tes  f N'ett-ce  pas  le  vray  traid  de  nos 
Nauarrois',  lefquels  nous  voudroyent 
volontiers  perfuader  de  demeurer  feuls 
& abandônez  detout  fecours:à  fin  que 
leur  Bearnois  ^ affifié  de  fes  Anglois, 
EfcoffoisjReiftrcs^Suyffes  & autres  He 
rctiques , eut  d’autât  meilleur  marche 
de  nous?  Cependant  ie  leur  diray,que 
ee  n’eft  pas  la  première  fois  que  les» 
Frâçois  fe  font  affociez  auec  les  Prin- 
ces ôc  Potentats  eftrangers , & qu’ils 
les  ont  appelle  à leur  fecours:,  tantoft 
pour  la  defenfe  de  rEftat^tantoft  pour 
le  fouftenemcnt  de  la  foy  & Religion 
Chreftienne. 

- Du  temps  dé  Charles  le  fimple  le 
Royaume  eftant  trauaillé  de  guerres 
ciuiles  par  la  diuifion  des  Princes  , de 
par  les  menées  du  flateuf  de  Court 
Haganon  , les  François  voyant  le  peu 
d’entendemét  qu’auoic  leur  Roy  pour 
remedier  à ce  mah&  que  Robert  Cô- 
te d’  Anjou  fe  voulant  feruir  du  temps 
vouloir  yfurper  la  Couronne^^  la  vo- 
ler à leur  Roy  légitimé  ( comme  faid 

Toftre  Bearnois  à noftre  Roy  Charles 

X. 
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X.  ) curent  recours  à Henry  premier 
du  nom  Empereur  d’Allemargnc  , le- 
quel vint  à leur  fecours  auec  vne  grol^ 
fe  & puifianre  armee , &:  fe  trouua  en 
pCrlonne  à cefte  grande  bataille  de 
Soyflbnsaoù  Robert , Comte  d Anjou 
fuft  tué  , 6c  la  France  mife’  en  repos. 
Le  Roy  Philippe  de  Valois  eftanc 
réduit  en  toute  extrémité  par  les  An- 
glois  qui  luy  querelloient  la  Couron- 
ncj  n'apella  il  pas  à fon  fecours  le  Roy 
leande  Boheme , lequel  fuft  tue  à la 

malheureufe  iournee  de  Crccy  en  Pô- 

« 

thieuj  auec  vne  bone  partie  de  la  No- 
blefle  de  France  ? Les  voyages  autref- 
fois  faifts  en  Leuât  par  nos  Rois  pour 
le  fouftenement  de  la  Religion  Chre- 
ftienne3&  les  alliances  par  eux  contra- 
ftees  pour  ceftefFed  auec  les  Empe- 
reurs 3 & autres  Princes  6c  Potentats 
eftrangers , 6c  mefmes  auec  les  An- 
glois  leurs  anciens  ennemis,  monftrêt 
aftez  que  quand  il  y va  de  Pintereft  de 
la  religion, il  faut  oublier  toutes  que? 
relies  paftees  à l’occafiô  des  chofes  té^ 
porelles.  Car  en  ce  qui  concerne  no- 
ftre  foy  6c  religion,  2c  nos  confcieces, 

tous 
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t tous  Vrais  Chreftiens  & Catholiques 
i tant  viuants  que  trefpafTez  font  Cito- 
I yens  d Vnc  mefme  cicérqui  cft  la  Cité 
1 de  Dieu3dcfcripte  par  Sainft  Auguftîii 
' en  ce  beau  & dofte  traifté  qü*il  a inti- 
k tule  De  Cmitate  Deu  T ellemet  qti’eftanc 
1.  tous  citoyens  dVne  mefme  Cité  , en- 
fans  d’vnc  mefme  mere  qui  eft  la  fain- 
âeEglife  Catholique,  Apoftolique, 
Romaine,  nourris  de  mefme  viande, 
qui  eft  la  parole  de  Dieu,  & les  faihâs 
Sacremens , nous  fommes  tenus  nous 
ioindre  tous  enfcmble  pour  la  defen- 
I ce  de  noftre  Cité,  Mere,  & nourriture 
commune.  Et  fi  pour  ceft  effed  où  il 
I n’eft  queftion.  de  rien  de  temporel, 

I mais  feulement  de  rfaonneur  de  Dieu, 
f &:  de  la  conferuation  de  noftre  reli- 
gion , nous  ioignons  nos  armes  aucc 
I celles  du  Roy  d’Efpagne , ou  autres 
I Princes  Catholiques , nul  vray  Chre- 
ftien  & Catholique  peut  a\iec  vérité 
dire  que  nous  introduifons  Teflranger 
i en  France  puis  qu’en  ce  qui  concerne 
I la  foy  & la  religion,  nul  ne  doibt  eftre 
■ cenfé  eftranger , puis  que  pour  ce  re- 
j gard  tous  vrais  Catholiques  font  tous 
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enfàns  dVnc  mere  &:  Citoyens  d’vne 
mefme  Cité.  Et  n’y  a pour  ce  regard 
eftranger  que  PHeretique  > Schiftnati- 
quejou  excômunié.De  faid  le  feu  Roy 
Charles  I X.  Trefchrefticn  &:  zélateur 
de  ftôftre  religion  Catholique  3 s’eft 
biê  ttôuué  de  s’eftre  feruy  par  diuerfeS 
fois  des  forces  du  Roy  d’Efpagnc, 
pour  faire  telle  aux  Heretiques.Pour- 
quoy  craindrons  nous  dôques  de  nous 
conformer  aux  anciens , & fuiure  le 
chemin  que  nous  a frayé  vn  Prince  fi 
genereux,  fi  Chreftien  & Catholique, 
&qui  emporta  auec  foy  toute  la  gc- 
nerofitéjvcrtu^m^gïi^^î^i^î^^  ^ bonté 
de  la  maifon  de  Valois  ? En  fin,  quels 
priuileges  ont  plus  ces  NauarroiS 
d’appeter  en  ce  Royaume  les  Anglois, 
Efcofl<yis,Suyflfes,&:  Allemans,Hereti- 
queS  3 que  nous  les  Efpagnols  Chre- 
ftiens  & Catholiques?  Et  ic  demande- 
roy  volontiers  à nos  Politiques  qui 
les  fuiuent , quand  ce  malheur  nous 
feroit  arriüe  ( qui  ne  nous  arriucra  ia- 
mais , Dieu  aydant  ) qu’il  nous  falluft 
eftre  Tvn  des  deux , ou  Efpagnols,  ou 
Anglois,leqücl  il  vaudroit  mieux  eftrc 
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des  deux  ? le  . ne  veux  que  nous  en 
foyons  iuges  , ny  eux  , hy  nous  : Mai? 
nous  en  rapportions  au  iugement  de 
Dieu  qui  did  en  fon  Eqangile , NûHh 
tmere  eosy  qui  occidunt  cornus , ammam  m-  Math.^, 
tem  nonfojfuntoccidere  yfed  eum  tïmett  qui 
^otejt  animam  occidere^ 2X  où  il  nous  en- 
feigne  de  ne  point  craindre  ceux  qui 
ne  peuuent  tuer  que  le  corps  ; mai? 
bien  ceux  qui  peuuent  tuer  l’ame.  Ox 
les  Efpagnols  eftans , comrne  ils  font> 
Chrefl:ies&  Catholiques  nefçauroyét 
faire  tort  qu’à  nos  perfonnes  y & à nos 
biens, mais  les  Anglois  eftans  ( comme 
ils  font  ) infîdelles  ^ Heretiques  per- 
droyét  & nos  corps  & noz  âmes , pat^ 
ce  qu  ils  nous  feroyent  deuenir  Here? 
tiques  comme  eux. 

Mais  c’eft  aftes  difeouru  de  ce  faift^ 
venons  maintenât  au  troifîefmepoind 
de  leur  difeours,  par  lequel  il^  veulent: 
perfuader  àces  pauures  grozeliers  qui 
ne  font  ny  herbejny  arbre,  ny  Çatho- 
liqueSjny  Huguenots(que  nous  appel- 
ions Politiques  ) qui  font  parn>y  eux 
qu  ils  peuuent  fans  blefler  leur  con^ 
fciencc,ac  fans  bazarder  leur  religion, 
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recognoiftre  le  Bearnois  Hérétique 
relaps  pour  leur  Roy.  Et  pour  donner 
couleur  à leur  dirc,ils  leur  perfuadent 
‘qu’il  a volonté  de  fc  faire  Catholique, 
&:“abiurer  pour  la  fécondé  fois  fon  hc- 
refie  ; Et  les  pauures  gens  prênent  ce- 
læen  payement , & s’en  targuent  con- 
tre nous  quand  nous  leur  imprope- 
rons  leur  faute , & le  tort  qu'ils  fe  font 
d’adherer  à vn  Hérétique  : EnCores 
qu’ils  peuuent  aflez  veoir  qu’il  n’en  a 
nulle  volonté,  en  ce  mefmcs  qu'il 
prend  terme  pour  ce  faire  iufques  aux 
Kalendes  Grecques  , ( ôc  comme  l’on 
diét  ennoftre  pays)iufques  à la  fcpmai 
ne  des  trois  Icudis  qui  fera  trois  iours 
apres  iamais  : Car  il  fe  remet  pour  ce 
faire  apres  la  tenue  dvn  Concile,qu’il 
fçait  ne  fe  deuoir  iamais  tenir , ayant 
défia  fon  Herefie  efté  condamnée 
par  vn  Concile  general , fi  folennel 
comme  celuy  de  Trente  : en  forte  que 
pour  le  mefme  faid  ne  s’en  peut  plus 
tenir  d’autre.  Autrement  ceferoit  tous 
les  iours  recommécer  à douter  des  dé- 
terminations & infpirations  du  Saind 
Elprit  qui  prefide  csfainds  Conciles 

gen« 
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generaux.  Mais  ie  veux  bien  pafler 
plus  outre  & fouftenir  (comme  ie  leur 
foufl:iens)que  c’eft  vne  herefie  qui  ref- 
fentfonfâgot , de  maintenir  que  ce 
Bearnois  relaps,  abiurant  cncorcs  vne 
fois  fon  herefie^peut  eftre  Roy  de  Frâ- 
ce,&:  que  tous  ceux  qui  maintiennent 
telle  propofition  font  Heretiques,  ex- 
communiez , & du  tout  incapables  du 
nom  de  Catholiques.  Et  au  contraire 
que  ceux  là  font  vrayement  Catholi- 
ques qui  s’oppofent  à luy,  6e  maintie- 
nent  que  quelque  abiuration  qu’il  fa- 
ce il  ne  peut  ncantmoins  iamais  eftre 
Roy  de  France , &:  que  c'eft  pécher 
mortellement  & encourir  damnation 
éternelle,  & mériter  le  feu  de  le  rccor 
gnoiftre  pour  Roy.  i 

Et  à ces  fîns,&  auant  toute  œuure  ic 
prie  tous  les  vrais  & fermes  Catholi- 
ques 3 de  confiderer  que  c’eft  vne  des 
rufes  de  Sathan,dés  long  temps  prati- 
quée entre  les  Hérétiques , que  lors 
qu’ils  voyent  que  la  force  des  armes, 
&:  Tappuy  des  grands  leur  profite  peu 
pour  l’aduancement  de  leurs  herefies, 
ils  treuuent  en  fin  des  expédients  pour 
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endormir  les  Catholiqnes^&r  les  redre 
moins  vigilants  à fe  garder  d’eux.  Et  à 
ces  fins  ils  forgent  bien  fouuent  des 
termes  equiuoquesjou  bien  ils  treuuct 
quelques  façons  de  faire  defguifecs, 
par  le  moyen  defquellçs  manquants 
leurs  hcrefies  , ils  perfuadenc  aux  Ca- 
tholiques qu’ils  font  ( finon  du  tout  ) 
du  moins  à peu  près  conformes  en 
croyance  auec  eux  : pour  en  fin  ayant 
endormy  les  Catholiques  fous  prétex- 
té dVn  accord  diflîmulé,  èc  qui  ne  gift 
qu’en  Tefcorce  de  quelque  mot,  ou  de 
quelque  façon  de  faire  cauteleufement 
dcfguifée  les  rendre  moins  foigneux  à 
fe  garder  d’eux,&  enfin  les  furprendre 
au  defpourueu.  Ainfi  iadis  les  Arriens 
voyans  leur  herefie  condamnée  par  ce 
grand  & tant  renommé  Concile  de 
Nice  tenu  fous  le  tref-Chreftien  & 
tref-viftorieux  Empereur  Côftantinle 
grand,  & en  iccluy  la  confubftâtialité 
des  perfonnes^du  Pere,&:  du  Firs,en  la 
faindc  Trinité , refoluë  & arreftéc , & 
inferceau  Symbole  drefle  parles  Pe- 
res  qui  auoyent  afiîfté  à ce  grand  Con- 
cile fous  ce  mot  o/iÿff*i^y,que  les  Latins 
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ont  tourné  Confuhjtanthlem^^i^tt^  qu’ils 
curent  faid  tout  leur  pouuoir  de  com- 
battre cefte  faindc  refolution^  &:  s’op** 
pofer  à la  publication  de  ce  grand  & fi 
célébré  Concile , &:  voyans  en  fin  que 
ny  la  force,  ny  les  trauaux,  qu’ils  don* 
narent  au  bon  Pçre  S.  Athânafe,ô^  au- 
^ très  Prélats  Catholiques,  ny  la  faucur 
& alïîftancc  du  mefehant  Empereur 
Confiant , filz  du  grand  Confiantinj 
lequel  dégénérât  de  la  religion  & pie- 
té de  fon  pere , fauorifoit  leur  herefie, 
perfecutant  en  leur  faueur  les  Catho- 
liques par  le  feu  & glaiuc,leurprofitoit 
peu  pour  raduancement  de  leur  im- 
pieté, laquelle  tant  plus  elle  eftoit  aflî- 
fiée  de  la  faueur  des  hômès,  elle  cfioit 
d’autant  plus  haye  & defauoriiée  de 
Dieu  , qui  faifoit  iournellemcnt , & à 
veûc  d'œil , multiplier  le  nombre  des 
Catholiques , & diminuer  le  leur.  Ils 
s’aduifarent  incontinent  d’vne  rufe 
pour  tromper  lefdids  Catholiques, 
qui  fut  de, leur  perfuader  qu*ils  auoyêt 
volonté  d'embraffiçr  leur  religion , & 
entrer  en  mefme  croyance  qu’eux.  Et 
à cefi  effed  ils  gliflarent  tout  bellcmêt 
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vn  J.  dans  le  Symbole , faifàn^.dumot 
vn  iftoi^<nov:  perfuadans  par  cc 
moyen  au  fimple  peuple  qu’ils  croyo* 
ient  comme  eux  au  Symbole  de  Nice, 
& par  confequent  qu’ils  eftoient  de 
mefmc  religion  qu’eux.  Qu.oy  que 
tant  s’en  falluft  qu’il  y eut  rien  de  vé- 
ritable en  cc  feinft  & dillîmulé  ac- 
cord : qu’au  contraire  la  feule  addi- 
tion de  cc  petit  élément  i y deftruifoit 
entièrement  la  refoluéion  du  Concile, 
& la  foy  des  Catholiques  , lefquels 
par  leur  ofiéiriov  affermoient  l’identité 
de  fubftance  entre  le  Perc&:  le  Filz  : là 
où  au  contraire  ces  Hérétiques  la  dc- 
llruifbicnt  cautelcufement  par  leur 
of^oiéiriêVy  par  lequel  ils  affermoient 
qu’entre  le  Perc  & le  Fils  ^ il  n’y  auoit 
que  fimilitude  3c  rcffemblance  de  qua- 
litez,ôr  par  confequent  diuerfité  de 
fubftance  par  la  règle  des  Logiciens 
Nullum  Jimile  idem.  Les  Iconomaches 
ou  guerroyeurs  d’images  en  Grèce 
ayant  longuement  combattu  la  tradi- 
tion de  l’Eglife  Catholique  fur  le  faieft 
des  images,  &ayans  veu  en  fin  que  ny 
la  force  de  laquelle  ils  vfoyent  brifant 
* & ab 


te  abbatant  les  images  parles  Eglifcs, 
ny  le  fupport  qu'ils  eurent  de  ce  mef- 
chant  Leon  Iconomache , ny  raflem- 
blée  faifte  par  fon  fils  Conftantin  Co- 
pronyme  ( aufli  homme  de  bien  que 
fon  pere)  fous  titre  de  Concilej(tel  que 
voftre  Nauarrois  en  vouldroit  volon- 
tiers aflembler  vn  en  ce  Royaume  ) 
compofé  de  gens  apoftez  , Sc  d'Euef- 
ques  tous  Hérétiques  forgez  à fa 
pofte^en  laquelle  fuft  arreftée  la  defen-^ 
fe  de  I vfage  des  images>&  le  bon  Pré- 
lat S.  lean  Damafcene , qui  defendoit 
viuemêt  le  party  des  Catholiques  ban- 
ni & excommunié , ne  leur  profitoit 
de  rien  pour  Taduancèment  de  leur  er- 
reur , ils  eurent  incontinent  recours  à 
ceft  expédient  de  Sathan , & fimulee 
concorde,  pour  perfuader  aux  Catho- 
liques qu’ils  vouloient  s’vnir  & fym- 
bolifer  en  religion  auec  eux  : accor- 
dant à ces  fins  IVfage  des  peinftures 
plattes  en  leurs  Eglifes,  ôc  neantmoins 
enchaflant  celuy  des  images  taillées 
& releuees.  Qui  eftoit  en  efFeft  foubs 
l’ombre  d’vn  accord  entièrement  de- 
ftruire  la  tradition  de  TEglife  Catho- 
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lique  î qui  nous  enfeigne  que  rvfagc 
des  imagesjfoit  peincles,  ou  taillées  fle 
releuées  eftbon  & fainft^feruacs  com- 
me de  liures  pour  les  idiots  & fimples 
gens  J &r  pour  nous  drefler  à nous  ra- 
menteuoir  les  myfteres  de  laPaffion 
de  noflre  Sauueur  & Redempeeur  le- 
fus-Chrift.Ou  bien  nous  propofer  Ti- 
miration  de  la  vie  de  quelque  fainét 
ou  fainde  qu'elles  reprefentenç.  Mais 
il  fuffifoit  à ces  Hérétiques  de  s’eftre 
par  le  moyen  de  ceft  expédient  meflez 
parmy  les  Catholiques , s'alTeurants 
qu'ayant  gaigné  vn  poind  fur  eux^  ils 
gaigneroyent  bien  auec  le  temps  le 
rcftQjpourueu  qu'ils  leur  oftaffent  Toc- 
cafion  de  fe  défier  d’eux  : comme  il 
eft  aduenu  à la  parfin.  Car  chacun 
fçait  en  combien  d’erreurs  eft  dcfpuis 
tombée  TEglife  Greque:  &:  comme  el- 
le eft  encores  pour  le  iourd’huy  Schif- 
niaticque , & feparee  de  TVnion  de 
l’Eglife  Catholique. 

C’a  elle  auffi  vn  ftratageme  fou- 
uentesfois  pratiqué  par  ceux  qui  ont 
fâid  delfein  d’enuahir  les  Royaumes 
& les  Empires , de  femer  diuifions  3c 
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partîalitcz  entre  ceux  qu’ils  ont 
me  pouuoir  empefeher  leurs  deffeins^ 
& les  ayant  diuifez  en  attirer  partie  à 
eux  fous  vn  feinft  & difsimulé  fem« 
blant  d’amitié  : pour  par  leur  moyen, 
& aucc  leur  ayde  furmonter  le  refte:& 
ce  faid  fe  defFaire  plus  accortement 
d'eux  Zz  par  ce  moyen  demeurer  feuls 
auec  ceux  de  leur  party.  Dion  hifto- 
rien  de  grande  authorité  tref  vcri- 
table  did,  que  Iules  Cefar  ayant  faid 
deffeins  d’enuahir  la  Monarchie  de 
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Rome  5 preuoyant  que  Pompée  SZ 
Craflus  ( pour  la  croyace  qu’ils  auoycc 
parmy  le  peuple , &:  les  grandes  forces 
qu’ils  auoyenc  en  main  ) pouuoyenc 
rompre  fon  deffeing,  fe  refolut  de  les 
feparer  du  réfte  du  peuple , & les  atti« 
rcr  à fon  amitié:  Non  (did  Dion  ) quod 
eorum  amicitia  fihi  cordi  ejfet,  *vemm  quoi 
eospuntU  flurimum  fr^fiare  videhat , & ^ 
quodjine  eorum  auxilio  ad  mllam  magnam 
fotefiatem^  feruenire  pjjet  : ,J}erahat^  fe  & 
altos  ipforum  amïcïtix,  auxilio , if  fos  quoque 
*vnum  per  alium  haud  longe  pojfcjuperare: 
cm  côgitationi  etiarn  euentus  rejpondit.  Ce 
font  les  propes  termes  de  Dion,  par 
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lefquels  il  monftre  comme  Cefar  pouif 
cnuahir  la  Monarchie  attira  ces  deux 
grâds  perfonnages  à fon  party,n6jdi6t 
il  5 que  leur  amitié  luy  fut  agréable, 
mais  parce  qu’il  voyoit  qu’eftâs  gés  de 
grand  pouuoir  & authorité , difficile- 
ment viendroit  il  à bout  de  fon  entre- 
prife  fans  leur  ayde , s’afleurant  que 
paruenu  à fon  deffein  il  fe  defferoit  ai- 
fement  d’eux, &voire  trouueroit  moyê 
qu’ils  fe  defferoyent  d’eux  mcfmes: 
Comme  .en  jfîn  le  fruiél  luy  fucceda. 
ainfî  qu’il  l’auoit  pourpenfé. 

Darius  abbayant  apres  l’Empire 
des  Perfes  , iugeant  qu’Itaphernes  Sc 
fes  compaignospourrauthorité  qu’ils 
auoycnt  au  pays , eftans  de  fon  cofté 
pouuoyent  beaucoup  aduancer  fes 
deireins,&  par  contre  luy  eftans  aduer 
faires  le  pourroyent  beaucoup  empef* 
cher,les  gaigna  & attira  à foy  par  bel-* 
les  proméftes^dcfquellesCeftant  parue- 
nu au  delTus  de  fes  entreprinfes)  il  ne 
leur  en  tint  pas  vne;  mais  au  contraire 
trouua  moyen  de  fe  deffaire  d’eux  ibus 
diuers  prétextes , comme  il  n’en  def- 
faut  iamais  en  telles  occafions.L’on  ne 
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trouùa  autresfois  moyen  plus  propre 
pour  fe  dcfFaire  des  Guelphes  & des 
Gibelins  qui  trauailloyenf  lltalie,  que 
de  les  diuifer  entre  eux  par  les  fadions 
des  Blancs  & des  Noirs  que  Ton  fema 
parmy  eux^par  le  moien  defquels^ cftâs 
diuifez  entre  eux^ls  fe  deffirent  en  fin 
d’eux  mefmes.Et  de  faidjC’eft  Tinftru- 
ftion  que  l’Atheifte  Machiauel  don- 
ne à fonTiranau  traidé  qu’il  a intitu- 
lé  llPrmcife , là  où  il  dift  que  l’vne  des 
principales  qualitez  que  doibt  auoir 
vn  Prince  J c’eft  de  fçauoir  bien  à pro« 
pos  contrefaire  le  regnard^c’eft  à dire, 
eftrc  grâd  fimulateur  &:  diflimulateur: 
attirer  à foy  les  perfonnes  qu’il  verra 
luy  pouuoir  nuyre  par  belles  parolles, 
fous  belles  promeffes,&:  puis  ne  leur 
tenir  rie  de  tout  ce  qu’il  leur  aura  pro- 
mis: Ce  qu’il  preuue  par  l’exemple  de 
plufieurs  Tifans  tant  anciens  que  mo« 
dernes  qui  s’en  font  bien  trouucz.  Et 
entre  autres  il  racompte  l’exemple  de 
Seuere , lequel  voulant  vfurper  l’Em- 
pire de  Rome  , & voyant  que  l’vnion 
de  deux  grands  perfonnages  Niger  H 
Albinus  le  pourroyêc  empefeher^trou^ 
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uâ  moyen  de  les  dervnir,8«r  attira  à foy 
Albinus  fous  pluficurs  belles  promeÂ 
fes  qu’il  luy  fit,  & entre  autres  de  le 
nommer  pour  fon  fuccefleur  à l’Empi- 
re. En  forte  qu’il  rendit  par  ce  moyen 
le  party  de  Niger,  fi  foibic  qu’il  le  fur- 
monta;  Ce  que  faiâ:,tant  s’en  faut 
qu’il  tint  à Albinus  ce  qu’il  luy  au  oit 
promis, qu’au  contraire  il  trouua  con- 
tre luy  des  prétextés  & faiifles  aceufa- 
tions  , fous  ombre  defquelles  il  luy  fit 
en  fin  perdre, & les  biens,&  la  vie. 

Or  le  Bearnois  aflîfté  des  Machia- 
ueliftes  du  feu  Roy,&rde  fes  Miniftres, 
les  plus  mefehants  & les  plus  feelcrats 
monftres  hommes  qui  viuent  fur  la 
terre,  vrais  reiettons  de  la  femcnce  de 
l’Apoftat  Sergius,iadis  miniftre  du  de- 
ftable  Mahomet , ne  manque  point 
defeferuir  de  tous  ces  moyens  pour 
paruenir  au  deifein  qu’il  a faift  d’v- 
furper  cefte  Couronne  Tref-Chre- 
ftiêne,  & chafTer  de  ce  Royaume  la  re- 
ligion Catholique,  Apoftolique,  Ro- 
maine.Et  pour  ce  faire  il  n’a  point  ma- 
que  d’abordee  de  defvnir  les  Catholi- 
ques , ôc  les  diuifer  entre  eux , femant, 
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parmy  eux  ces  fadios  de  Politiques  & 
. Bigarrez,  lefquels  il  a attiré  à (oy  fous 
bellesprottiefTes  de  grâdeurs,&  de  biês 
tant  fjdrituels  que  temporels , penfanc 
défia  tenir  le  tout  en  fa  main, &:  difpo- 
fer  des  bénéfices  aufsi  librement  que 
I faiâ:  Icfabel  en  Angleterre, eftant  tout 
refolu  qu'ayant  furmonté  le  party  Ca- 
tholique ainfi  afFoibly  par  cefte  defv- 
nion , il  fe  fçaura  puis  bien  à propos 
dcfFaire  de  ces  Politiques , de  Tayde 
dcfqucls  il  fe  fert  pour  le  iourd’huy 
pour  deftruire  la  religion  TEftat , & 
demeurer  fcul  parmy  ceux  de  fa  reli- 
gion en  France. 

Et  parce  qu’il  luy  a fallu  vn  prétexté 
pour  fonder  cefte  defvnion  des  Ca- 
tholiques , ôc  perfuader  à ces  Politi- 
ques qu'ils  ont  aucc  raifon  tourné  le 
dos  àDieu,&  faufle  le  fermer  & la  pro 
mefle  qu’ils  ont  faide  à leur  Baptefmc 
de  renoncer  à Sathan,&  à fa  fuitte(dc 
laquelle  ils  ne  peuuent  ignorer  que  les 
; Hérétiques  foyent  ) il  leur  a perfuadé 
; qu’il  a intentiô  de  fe  faireCatholique, 
les  trompant  àc  abufant  fous  fequiuo- 
que  ôc  le  fens  amphibologique  de  ce 
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mot  de  Catholique.  Car  au  lieu  que 
nous  appelions  Catholique  celuy  qui 
croit  tout  ce  que  croit  TEglife  Catho- 
lique , c’eft  à dire  vniuerfelle  : appellec 
Catholique  pour  troisrelpeds^fçauoir 
cft  pour  raifon  de  la  dodrine  > par-ce 
qu’elle  a toufîours  tenu  vne  mefmc 
dodrine,  & participé  à mefmes  Sacre- 
mens  : pour  raifon  des  temps , par-cc 
que  fa  dodrine  a efté  prefehée  en  tout 
temps,  & pour  raifon  des  perfonnes  & 
des  lieux , par-cc  qu’elle  a efté  pref- 
ehée à toutes  perfonnes , &:  en  tous 
lieux.  Les  Hérétiques  au  contraire 
( comme  tefmoigne  S.  Auguftin  ) qui 
ne  peuuent  dire  tout  cela  de  la  dodri- 
ne  qu’ils  prefehent^qui  n’a  commencé 
à cftre  prefehée  que  defpuis  l’an  1515. 
en  çà,que  Luther  commença  a publier 
fes  herefîes  , appellent  Catholiques 
ceux  qui  tiennent  la  dodrine  non  pas 
qui  a efté  prefehée  , mais  celle  qu’ils 
eftimêt  debuoir  eftre  prefehee  en  tous 
lieux^ôi  à toutes  perfonnes. dit 
S * Auguftin , Cathùlkosfe  dicnnt  quia  tror- 
dunt  ea  qua  docent  ab  omnibus  credenda  ô* 
ûbfemanda*  Et  voylà  comme  ce  Bear- 
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nois  &:  fes  miniftresjabufentleurspau- 
ures  Politiques , prometrant  de  fe  fai- 
re Catholique:  il  n’entend  pas  pour  ce 
abandonner  rhereiîe  qu’il  a fuccé  au 
berceau  auec  le  laift  de  fa  nourrice: 
mais  il  entend  perfeuerer  en  la  dodri- 
ne  que  fes  Miniftres  luy  ont  perfuadée 
eftre  Catholique  à leur  façon , c’eft  à 
dire  > deuoir  eftre  prefehee  à toutes 
gens,&:  en  tous  lieux. 

Mais  ie  veux  bien  pafter  plus  outre, 
& fouftenir  ( comme  ic  fouftiens  ) que 
quand  il  prendroit  le  mot  de  Catholi- 
que au  mefme  fens  que  nous  le  pre- 
nons,& qu’il  auroitla  volonté(comme 
il  ne  l’aura  iamais)de  fe  ranger  a PEgli- 
fe  Catholique,  Apoftolique5&:  Romai- 
ne, & abiurcr  à bon  efeient  fon  herefie: 
c’eft  vne  propofition  du  tout  Héréti- 
que de  fouftenir  qu’en  ce  cas  il  pourra 
cftrc  Roy  de  FranceiEt  que  tous  ceux 
qui  tiennent  telle  propofition  , font 
Hérétiques  & excommuniez  : Et  que 
tous  vrais  Catholiques  doiuent  foufte- 
nir au  contraire  : qu’cncores  que  ce 
Bearnois  fe  face  Catholique  &:  abiure 
fon  erreur , il  ne  peut  nearitmôins  ia- 
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mais  eftfê  Rey  de  France.  Et  qu-il  Toii: 
yray  , s^ils  font  Catholiques  ils  me  cq- 
fefleront  que  çpluy  eft  Hefetique  > qui 
fouftient  propofition  cot^air^  aux  {ra-r 
ditions  4e  uoftre  merc  S,  Eglife , au^t 
déterminations  des  fainfts  Conciles, 
& aux  fâinds  Decrets  & conftitutions 


Canoniques.  Omnù  qui  Romane  Bcclejta, 
22Mfitn,  cii£t  le  texte,  determimtionibu'S  hic, 

froculdubio  in  h^refimlahitur  : Nam  qui  ad^ 
uerfué  Ulam  agi  t qu£  mater  ejl  fidei , hic  pro  - 
cul dubio  dicendm  ejl  hareticm,  E à ou  il  eft 
expreflement  dccidc^que  celuy  eft  Hé- 
rétique qui  fouftient  propofition  con- 
traite  aux  déterminations  de  TEglife 
Catholique.  Or  eft-ee  vne  détermina- 
tion tref-expreftfe  de  TEglife  Catholi- 


que, Apoftolique  , Romaine  : Que  les 
Hérétiques  relaps, c’eft  à dire,  lefquels 
apres  auoir  vne  fois  abiuréleurherefie}--^ 
font  pour  la  fécondé  fois  retombez  en 
icelle , ne  font  iamais  plus  réhabilitez 
& difpcnfez  des  peines  ordonnées  par 
Cap. ad  a-  fainds  Decrets,  contre  les  Hercti- 
boledam.i,  quelque  reiterce  abiuratio  qu’ils 

ie  Lretic  dolbt  toute  audiencq 
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qui  pofi  dbittriitio)jem  eWoVis  diprehen^fùi- 
rmt  in  ahittratàm  harefttn  redqjfe  ,fine  vffa 
pcnitus  audiinPia  decernimùsŸelinquindc's. 
Par  où  vous  voyez  que  lés  faincls  Dé- 
crets ont  ordonné  toute  audience  eftre 
dcfniec  à cetiX  lefquels  âpres  auoir  vne 
fois  abiuré  leur  héréfie , font  dcfeOu- 
üerts  eftrè  derechef  tombez  eh  icelle. 

Or  que  vôftre  NâuarrOis  foit  Héré- 
tique & relaps , la  chofe  eft  par  trop 
notoire  & là  fentfence  de  hoftre  S.Pcrfc 
lé  Pape  l’cn  eôuàinft.  Defouftehir  dôc 
que  voulant  dercchéfab'iütér,  il  y doit 
éftre  recèu,  e’eft  viie  pure  héréfie  : puis 
que  c’éft  chôfe  direacrneht  contraire 
à la  refolution  des  fairii^S  Decrets.  Or 
fçay-ie  bien  que  ceux  qui  font  tombez 
en  cefté  hercfie , & qui  fouftiefincnt  là 
réhabilitation  du  Nâuàrrùis , he  font 
(non  plus  que  tous  autres  Hërctiqüês) 
defnuez  deraifons,  & d’authorité  de 
rcfcripturcjinterpreteés  felô  leur  cou- 
ftume  tout  à rebours,poiirlé  fohdemét 
de  leur  erreur.  Car  en  prëmiér  lieu  ils 
s’aydêtd’vheauthôrité  des  iàinéts  dé- 
crets qui  porte  que , EccUJiu  nutli  cUudit 
^tmintn  rfÉfc#»rr"QrterEglifé  h aiamais 
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le  giron  fermé  pour  receuoir  ceux  qui 
veulent  recognoiftre  leurs  fautes^  &:  fc 
retourner  à elle.  Ils  fe  féru  en  t encorcs 
dupalTage  de  leremie^où  il  eft  dift. 
îerem.s.  Fomicata  es  cum  amatonhm  multis  : tamen 
reuerteread me.Pâï  où  Ton  voit  auilî  que 
toutes  les  fois  que  le  pecheur  fe  re- 
tourne à Dieu  il  le  reçoit,  fuyuant  ce 
qui  eft  dift  ailleurs . ^Motiejcunque  inge- 
rnuerit  peccator^  peccatorum  ûùs  non  recorda^ 
hor.  Or  difent-ils  que  les  iugemens  de 
rEglife,doiuét  eftre  conformes  aux  iu- 
gemés  dcDieu.Finableniét  ils  fe  feruét 
de  ce  qui  eft  did  en  S.Matftieu  : Qu’il 
faut  pardôner  au  pecheur  quâd  il  veut 
recognoiftre  fafaute,nô  feulemêt  fept 
fois , mais  aufli  Septuagejies  fept  tes , qui 
veut  dire  autat  de  fois,  comme  il  fe  re- 
cognoit.  Voilà  en  peu  de  mots  ce  dont 
touscciix  qui  diient  qu’ils  attêdent  la 
conuerfion  du  Nauarrois  fe  couurent. 

Mais  puis  que  ce  religieux  &:  tref- 
Catholiquc  Ordre  de  S.  Dominique 
fcmble  auoir  efté  particulièrement  or- 
donné de  Dieu  par  deftiis  tous  les  au- 
tres Ordres  de  Mendians  pour  côbat- 
trç  & faire  tefte  aux  Hereftes , avant  à 
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ceft  cfFeft  particulièrement  rcceu  de 
Dieu  par  la  main  des  Princes  des  Apo 
ftres  S.Pierre,&:  S. Paul  enlaperfonne 

J 1 I r 1 * ncdApoU 

de  leur  bon  pere  & rondateur  S.  Do~  ^ 
minique  le  liurc  pour  conuaincre  les  Ugende  de 
herefies , & le  bafton  pour  chaffer  les  S.Do7n'mi^ 
Hérétiques  hors  PEgliie  de  Dieu  , re- 
courons  à eux,&:  à la  fécondé  lumière 
de  leur  ordre  le  vaillant  S.  Thomas 
d*  Aquin  , & il  nous  ouurira  le  liure 
pouf  conuaincre  celle  herelîe,  & nous 
failîra  du  ballon  & du  foüet  pour  la 
challer  hors  derEglife:  & defgrader 
tous  ceux  qui  la  maintiennent  du  nom 
& tiitre  de  Catholiques. 

S.  Thomas  donc  apres  auoir  refolii 
auec  le  commun  confentement  de  TE- 
glife  vniuerfellè  , que  toute  audience 
doibt  ellre  defnice  aux  relaps  ^ quel-  Tho.fptp.2, 
que  abiuratiô  réitérée  qu’ils  facent  de 
leur  hcrelîe.  Il  relpond  puis  aux  argu- 
ments  contraires  : & pour  ccll  cfFeâ:  il 
did  conformement  aux  fainds  De- 
crets : Que  les  peines  ordonnées  de 
droid  contre  les  Hérétiques  font  de 
deux  fortes  ; les  vnes  font  fpirituelles 
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temporelles  qui  concernent  le  corps, 
& les  biens.  Lés  fpiritüellcs  font  : que 
lefdids  Hérétiques, enfemble  leurs  fau 
teurs  &:aclherans,&  rèceptateurs  font 
excommuniez  d’excomunication  n$a- 
ieur  ; En  forte  que  , ny  le  Baptcfmé 
qulls  ont  rcceü,ny  tous  les  biensfaids 
éi  aumofnes  qu’ils  font,  ny  mcfmes  lé 
martyre  qu’ils  pourroiét  foufFrir  pour 
le  nom  de  Iefus^Chrift,nc  leur  profité 
rien  pour  le  fiilut  de  leur  ame;(^’il  ne 
faut  prier  pour  eux , ny  faire  pour  eux 
oblation  à Dieu,ny  leur  donner  fepul- 
ture  parmy  les  Ghreftiens. Les  tempo- 
relles font: que  s’ils  font  perfonnes  Ec- 
clefiaftiquesjils  font  priuez  de  tous  bc 
néfices  &:  dignitez  qü’ils  auôycnt  en 
l’E^life.  Et  s’ils  font  laies  comme  vo- 
ftre  Nauatrois  , ils  font  dégradez  de 
tous  honneurs, grades, dignitez,  quali- 
té:^ & offices  qu’ils  aùoyent  aupara- 
uânt.Et  par  côfequent  voftrédid  Na-^ 
uàrrois  éft  priué  de  l’honneurôc  digni- 
té qu’il  aildit  d'eftre  Prince  du  fang  de 
France.  Et  non  feulement  eux , mais 
mefmes  Icürs  enfans  iufques  à la  fé- 
condé génération  font  defeheus  de 
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teut  grade  & honçur, voire  incapables 
de  tenir  office  publie  : leurs  biens  font 

-rr  O O 1 r • çentis^extr, 

çpfitquez  : 6c  leurs  enfans.inca-  Zo.&c.cum 

pables  4c  toute  fucceflîô^ôc  par  confe-  fecundum, 
quent  le  Nauarrois  de  la  fucceflîon  de  eod.in  6. 
la  courône  de  Franccîcftât  feulemet  la 
vie  referuce  à leurs  enfâs  par  mifericor 
de.  Ils  font  priucz  de  toute  feigneurie> 

oi  r!_-  r ^ ^ ^.r  unp4é..  ext, 

6c  leurs  iubictsdi  aucus  en  ont,difpen- 
I fez  6c  abfouz  du  ferment  de  fidelité,  6c 
de  tout  droift  6c  debuoir,dont  iis  leur 
pouuoycnt  cftre  tenus.  Et  ne  les  peu- 
ucnt  mcfmes  les  Notaires  , Aduocats 
6c  Procureurs  fcruir  de  leur  vocation: 

Ce  que  faifant  ils  font  fufpendus  iuf- 
qucs  à ce  qudls  en  ayent  faid  deüc  pé- 
nitence. En  fin  ils  font  dignes  de  la 
peine  de  mort , 6c  à ces  fins  liurez  au 
bras  feculier. 

Or  celle  diuerfité  de  peines  prefup- 
pofee,  S.Tbomas  côelud  auee  la  refo-^ 
lution  des  fainfts  Decrets  6c  conftitur 
tioîis  Canoniques  ; que  quât  aux  pei- 
nes fpirituelles  > 6c  qui  concernent  le 
falut  de  Tame,  Cum  B eus  animæ  quem 
eremit  nolit  mortem  , Ecclefia  nuUï  claudit 
^emium  udemtiiPVi^  reçoit  les  relaps  à 
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penitence  autant  de  fois  qu’ils  fc  pre- 
fentent.  Mais  quant  aux  peines  tem- 
porelles,&  qui  concernent  le  corps 
les  biésjl’Eglife  a auflî  déterminé,  que 
pour  le  regard  des  relaps  qui  envou- 
droyent  eftre  releuez  , toute  audience 
leur  doibt  eftre  defniee.  Tellement 
qu’ayant  voftre  Nauarrois  par  fon  he- 
refie  efté  defeheu  de  fa  qualité  & di- 
gnité de  Prince  du  fang , & du  droiét 
qu’il  pouuoit  auoir  de  fucceder  en  fon 
rang  à la  CGuronne,eftant  relaps  ( co  • 
me  il  cft)il  n’y  peut  plus  reuenir, quel- 
que abiuration  qu’il  facc:&  le  deman- 
dant , toute  audience  luy  doibt  eftre 
defnite.  Et  fouftenir  le  contraire  c’eft 
herefie,puis  que  c eft  propofition  con- 
traire à la  détermination  derEglifejôe 
aux  fainds  Decrets  & conftitutions 
Canoniques.  Ce  qui  n’a  efté  détermi- 
né par  TEglife  fans  grandes  &:  perti- 
nentes raifons , comme  l’a  remarqué 
noftre  S.  Thomas  : Car  en  ce  que  l’E- 
glife  reçoit  les  Hérétiques  à peniten- 
ce , cela  procédé  de  la  charité  Chre- 
ftienne , laquelle  l’Eglife  eftend  par 
tout , & enuers  tous , tant  enuers  fes 
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amis , qu’en  uers  fes  ennemis  & ceux 
qui  le  perfecutent:  fuiuanc  la  commâ- 
dement  de  Dieu^qui  nous  a comman-  Math.%. 
dé  daymcrnon  feulement  nos  amis, 
mais  mefmes  nos  ennemis.  Or  le  de- 
uoir  de  celle  charité  Chreftiennc  veut 
qu'vn  chafcun  de  nous  defire  le  bien 
de  fon  prochain,  & le  procure  de  tout 
fonpouuoir.Mais  là  deffiis  il  faut  côfi- 
derer  qu’il  y a deux  fortes  de  biêsd’vn 
eft  fpirituel , fçauoir  cil  le  faluc  de  l’a- 
me,  qui  eft  le  principal  biê  auquel  têd 
principalement  & dirige  fon  but  celle 
charité  , & pour  le  regard  duquel  les 
Heretiques , comme  tous  autres  pé- 
cheurs,autant  de  fois  qu’ils  tôbent  re- 
tornans  à l’Eglife , ils  font  par  elle  au- 
tant de  fois  receuzà  penitence, par 
le  moyen  de  laquelle  la  vie  eternelle 
leur  eft  impartie  : l’autre  forte  de  biens 
font  les  biens  temporels,  comme  bon- 
ne renommee,  les  richclTes , les  digni- 
tez  tant  Ecclelîaftiques  que  feculieres, 

& autres  chofes  femblables,  lefquelles 
celle  charité  Chreftienne  regarde 
dem , mais  non  principalement  ïfid fe- 
cundariQ^x.  pour  le  regard  de  tels  biens 
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nous  ne  fommcs  tenus  les  defircr  à no- 
ftre  prochain , finon  en  tant  que  cela 
peut  profil  ter  à fon  falut , & au  falut 
dautruy.  Ceft  pourquoy  dit  S.  Tho- 
masjlors  que  IVue  de  ces  fortes  de  biês 
peut  faire  preiudice  au  falut  de  plu- 
fieurs , la  charité  ne  nous  commande 
pas  de  les  defirer  à nofire  prochain: 
ains  pluftoft  elle  veut  que  nous  vou- 
lions mefmes  qu  il  en  foit  priué  : d’au- 
tât  que  le  falutde  pluficurs  eft  à préfé- 
rer au  bic  téporeld’vn  ou  de  plufieurs. 
Or  eft  il  que  fi  les  Heretiques  autant 
de  fois  qu  ils  retombent  en  leurs  here- 
fies,  voulants  reuenir  eftoyent  receuz  ^ 
parfEglife  &:  reftablis  en  leurs  digni- 
tez,  qualitez,  authoritez,ôc  prerogati- 
ues  , & en  leurs  biens  temporels , cela 
pourroit  apporter  preiudice  au  falut 
de  pluficurs^tât  parce  qu’il  y auroit  dâ- 
ger,que  retôbants(côme ils  ont  ja  faid: 
vne  fois  ) en  leur  herefie,  ils  n’infeôEaf- 
fenc  les  autrcs50u  abufans  de  leurs  au- 
thoriteZjils  ne  les  forçalTent  à embraf- 
fer  leur  herefie , comme  a faid  la  lefa- 
bel  d’Angleterre  fes  fubiets.  Comme 
auflî  ce  feroit  ofter  toute  crainde  à vn 
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ehafcuîi  de  fe  laifler  aller  aux  perfua- 
fioms  des  Hérétiques,  pour  1 afTcuran* 
ce  qu’ils  auroicUt  d’eftre  receuz  au- 
tant  de  fois  qu’ils  tomberoient.  Car  il 
eft  efcripr  : Que  les  homes  n’ont  point 
de  crainéte  de  mal  faire , par-ce  que 
Tonneftpas  prompt  à les  condamner 
quâd  ils  ont  mal-fai£t.  C’eft  pourquoy 
l’hglife  no  feulemét  reçoit  pour  la  pre 
miere  fois  les  Heretiques  à penitence: 
mais  mefmes  les  rehabilite  pour  ren- 
trer en  leurs  dignitez  , & autres  biens 
temporels, ainfi  que  Ton  aveu  fouuent 
pratiquer  pour  le  bien  de  paix.  Mais 
defpuis  qu*  ayans  vne  fois  efté  par  elle 
receuz  à penitence , ils  font  retombez 
en  leur  herefie , l’Eglife  iugeant  par  la 
d’eux,  ce  qu’ils  doiuent  faire  à l’adue- 
nir  J,  fuiuanr  la  doctrine  de  rt^uangilc; 

fiuHihm  eorum  çognofcetis  eos^^  rcco- 
gnoiflant  en  eux, vne  manifefte  incom 
fiance  en  ce  qui  concerne  la  religion 
&:  la  foy,clle  les  reçoit  bien  à peniten-' 
ce  pour  le  falut  de  leur  ame  , mai^^  elle 
ne  leur  remet  plus  les  peines  tempo* 
relies  qu’ils  ont  cncorues  retombans 
en  leur  erreur, pour  le  danger  que  cela 
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pourroît  apporter  au  falut  des  autres. 
Et  y a en  ce  faid  bien  différence  entre 
leiugemec  de  Dieu  & celuy  des  hom- 
mes : car  quant  au  iugement  de  Dieu 
nul  ne  doubte  que  le  pecheur  ne  foit 
par  luy  receu  à mifericorde  toutes  les 
fois  qu’il  fe  conuertit  & retourne  à luy, 
d’autant  que  Dieu  qui  eft  ferutateur 
des  cœurs,cognoit  ceux  q ui  fe  conuer- 
tillent  & retournée  à luy  de  bon  cœur, 
& fans  feintife  & diflimulation  ; telle- 
ment que  Dieu  vfant  de  mifericorde 
en  leur  endroit , il  n’y  va  point  de  l’in- 
tereft,ny  duhafard  pour  les  autres. 
Mais  quant  à l’Eglifc  militante , elle  ne 
peut  en  cela  imiter  les  iugemens  de 
Dieurains  attendu  quelaprefumption 
eft  de  droid,  que  ceux  là  qui  ayant  vnc 
fois  abiuré  font  retombez  en  leur  he- 
refie,  voulans  derechef  reuenir  le  font 
par  faintife  6c  diflimulation , fuiuantla 
réglé , Semel  mdmyfemferfmfumitur  ma- 
lus y in  eodem  genere  mali  : 6c  fuiuant  ce 
qu*en  iugea  S.  Pierre  mefme  de  la  fé- 
conde conuerfion  de  Simon  Magusrle- 
quel  eftant  retombé  en  erreur  pour  la 
fécondé  fois,apres  que  receuât  le  Bap- 
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cefmc  il  eut  faid  confeffion  de  foy , êc 
fe  voulant  derechef  reconcilier  à TE- 
glifejS. Pierre  ne  le  voulut  reccuoirdu- 
géant  que  cefte  fécondé  côuerfion  fe- 
roit  d^auffi  peu  de  duree  que  la  premie» 
re , ains  le  renuoya  au  iugement  de 
Dieuj  & mefmes  il  doutoit  s'il  luy  par- 
donneroitduy 

roga  Beum Ji forte  remittatur  tihi  hac  cogita- 
tioJ^t  à cefte  occafion  l’Egliic  n^exclud 
pas  les  relaps  de  la  voye  de  leur  falut: 
mais  elle  ne  les  exclud  pas  aufli  des 
peines  temporelles:par-ce  que  ne  pou- 
uât  iuger  de  Tinterieur  de  leurs  cœurs, 
ily  pourroit  aller  par  trop  auat  de  Tin- 
tereft  du  prochain.Et  quand  Dieu  c5- 
mâda  à S.Pierre  de  pardonner  iufques 
à feptante  fois  fept  fois , il  ne  parloit 
pas  du  péché  d’infidelité  ; mais  il  par- 
loit des  offenfes  particulières  que  nous 
faifons  les  vns  aux  autres , Si  feccmerit 
in  te  y lefquelies  nous  nous  deuons  par- 
donner autât  de  fois  que  nous  enfom- 
mes  requis  les  vns  des  autres.  Mais  en 
tant  que  touche  les  pechez  qui  fe  co- 
mettent  diredemêt  contre  Dieu,com- 
me  font  Therefie  & rinfidelité  , il  n’cft 
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pas  à noflre  arbitrage  de  les  pardon- 
ner ( comme  did  S Hierofme  fur  ce 
paiTage  de  S.  Mathieu:  ) mais  il  faut  li- 
miter de  reftraindre  cela  en  tant  que 
l’honneur  de  Dieu  ^ & le  falut  du  pro- 
chain n’y  peuuent  eftre  intereflez  : car 
de  pardonner  aux  relaps,  & les  remet- 
tre en  leur  premier  eftat,  l’honneur  de 
Dieujla  religion  Catholique  de  le  falut 
du  prochain  feroyent  mis  en  hafard. 
Et  aux  fins  que  cefte  refolutiÔ  de  S. 
Thomas, & des  fainds  Decrets  foit  ac- 
côpaignee  de  quelques  exemples  tirez 
de  nos  hiftoires , les  deux  Raymonds 
quatricfme  de  cinquiefme , pere  de  fils, 
iadis  Côtes  de  Tholofc,infedez  de  The 
refie  des  Albigeois,  nous  en  feruiront 
en  ce  lieu.  Car  Raymond  1 1 1 1.  fur^ 
nommé  le  vieil,auffi  diffimulé  que  vo- 
lire  Nauarrois,  ayant  (apres  auoir  lon^ 
guement  faid  la  guerre  aux  Catholi-* 
ques)abiuré  s5  herefie  entre  les  mains 
du  Cardinal  de  Saindc  Marie  in  Porti^ 
r»,Legat  du  S.  Siege  Apoftolique,  qui 
luy  mit  fon  eftollc  autour  du  col,le  te- 
nant bien  lié  de  attaché, & le  battât  de 
vergesduy  don  a rabfolwtiô:  de  dcfpuis 
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cftant  recidiué  & retombé  en  fon  er- 
reur , il  ne  peuft  plus  eftre  abfous , ny 
ob  tenir  la  rcuocatiô  de  la  fentêcc  qui 
au  oit  efté  dônee  contre  luy  au  Côcilc 
de  Latran/ous  le  Pape  Innocent  1 1 L 
par  laquelle  toutes  fes  terres  furet  dé- 
clarées confîfquees,&  adiugees  au  Co- 
te Simon  de  Môtfort , chef  de  Tarmec 
des  Catholiques , qui  en  fift  defpuis 
ceffion  & tranfport  au  Roy  de  France: 
quelque  inftancc  & promefle  que  vou- 
lut faire  pour  luy  le  Roy  d'Arragô  fon 
beau  frere  au  Côcile  de  la  Vaur:en  for^ 
te  qu’il  mourut  excommunié  ô«rpriué 
melmes  de  fepulture.  Et  apres  fon  de- 
ces  Raymond  V.  fon  fils  s’eftant  auec 
Pàide  du  Roy  d’ Arragô  fon  oncle  faify 
de  fes  pays  & Seigneuries, & icelles  re- 
prifes  fur  les  Catholiques , scellant  co- 
rne fon  pere  déclaré  chef  des  Héréti- 
ques Albigeois  : voyant  en  fin  que  le 
Cardinal  Romain  Légat  du  Pape  e- 
ftoit  venu  en  Frâce  pour  faire  publier 
la  croyfade  contre  luy  &:  lefdifts  Albi- 
geois,voulant  deftourner  ceft  orage,fe 
prefenta  au  Légat , abiura  fon  herelic 
entre  fes  mains, &fufl:  abfous,&:  par  ce 
' moyen' 


moyen  réconcilié  auec  Loys  VlII.lors 
Roy  de  France  , & remis  en  fes  terres, 
moyennant  le  mariage  de  fa  fille  auec 
Alphôce  Cote  de  PoidiersCtroifiefme" 
fils  du  Roy)  lors  encores  en  bas  aage. 
Mais  eftant  defpuis  auflî  bien  que  fon 
pere  retombé  en  fon  herefie , 5c  ayant 
recomencé  à faire  la  guerre  aux  Ca-  v 
tholiques,(l'  defpuis  ayant  voulu  abiu- 
rcr  derechefj&s’eftât  à ces  fins  prefen- 
té  au  Légat  pour  eftre  abfouz  en  vn 
Concile  tenu  à Bourges , il  fut  rcfufé 
tout  à plat  comme  relaps.Etquoy  que 
par  apres, & par  la  faueur  de  fon  gédre, 
& rintcrceffion  du  Roy  S,  Loysilfuft 
abfouz  par  le  Pape  Innocent  1 1 1 1.  ce 
fuft  feulement  pour  le  regard  des  pei- 
nes fpiritucllcs.Car  quant  aux  tempo - 
relles,elles  ne  luy  furet  iamais  remifes, 
ne  luy  reftably  en  fes  Eftats:  Mais  feu- 
lement à la  priere  de  fon  gédre  luy  fut 
laiifé  Pvfusfruid  de  quelques  places, 
pour  fon  entretenement , îans  qu’il  en 
peut  difpofer  : ains  rcuenoit  le  tout  à 
fon  gendre, & luy  mourant  fans  enfans 
à la  Couronne  de  France , fans  que  le 
Comte  relaps  en  peut  difpofer  ny  fes 


proches  pârensjcomc  eftoyent  les 
tes  de  FoiXjde  Comminges^de  Bcfiers» 
& autrèSjluy  peuflent  fuccedcr.Et  mef** 
mes  le  Pape  ne  luy  voulut  iamais  per^ 
mettre  de  fe  marier  à femme  qualifiée 
du  titre  de  DuchelTe  ou  C6mtefle,&  à 
ccftc  occafion  luyrefFufala  difpenfe 
d’cfpoufer  la  fille  du  Comte  de  Proue* 
ce  : & mefmes  luy  rompit  le  mariage 
qu’il  auoit  contradc  aucc  la  fille  du 
Comte  de  la  Marche , parce  qu’eftant 
relaps,  ill’eftimoit  incapable  déplus 
porter  ces  titres  d’honneur.Ce  qui  fut 
caufe  que  fe  voyant  ainfi  reietté  il  de^ 
libéra  aller  finir  fes  iours  outre  mer, 
mais  il  mourut  faifant  les  preparatios. 

Puis  donc  que  c’eft  chofe  refolue  & 
arrefteepar  les  fainds  Decrets  & con-^ 
ftitutiôs  canoniques  que  les  relaps  ne 
font  iamais  difpcnfez  des  peines  tem- 
porelles qu’ils  ont  encourues  par  le 
moyen  de  leur  herefie, comme  a efté  au 
Bearnois  d’eftrc  defchcu  de  la  prero* 
gatiue  que  nature  & fes  predcceflcurs 
luy  auoyent  acquife,  d’eftre  Prince  du 
fang  de  Frâcc,&:  de  tout  le  droid  qu’il 
auoit  de  pouuoir  fucceder  à la  Cou* 
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rônne  de  Frarice>ainfî  que  nous  auons 
monftré  cy  defTus.-Qui  vou droit  donc 
maintenant  dôubter  que  tous  ces  pré- 
tendus Catholiques  tant  Ecclefiafti- 
ques  que  laies, qui  fuyuêt  ce  Bearnoisy 
& afFermét  que  fe  faiiant  Catholique 
il  peut  eftre  Roy  de  France,  ne  foyenc 
Hérétiques,  & comme  tels  excommu- 
niez,violans  les  fainds  Decrets  & G5- 
ftitutions  canoniques , qui  ont  déter- 
miné relafjîs  redire  'volentihus,  quoad  tem- 
fordia  nufquam  detur  audientia.  D^’où 
5’enfuit  que  les  Eccleiîaftiques  , qui 
maintiennent  telle  propofition  héréti- 
que (ont dp fo  iure^Ÿ^inez  de  leurs  béné- 
fices & dignitez  Ecclefiaftiques , qui 
font  partant  vacantes  2c  impetrables: 
comme  les  laies  de  tous  eftats  & offi- 
ces :&  ceux  de  là  Nobleffe,  de  tous 
droids  2c  debuoirs  feigneuriaux  qui 
leur  peuuent  impunemêt  eftre  defnicz 
par  leurs  fubiets  ; finon  qu’abiurans 
ceft  erreur  ils  fe  retirêt  à Monfeigneur 
le  Légat , pour  en  auoir  abfolution  2c 
fe  reconcilians  à rEglifejils  fe  mettent 
fans  faintife  2c  dilîîmulation  du  party 
de  la  S.  Vnion  pour  aucc  nous  s’em- 
ployer 


ployer  à la  conferuatio  de  nôftre  fainï 
defoy&:  religion  Catholique,  Apo-^ 
ftolique , & Romaine  > que  ce  Tyran 
Heretique  relaps  & fes  fauteurs  & ad- 
héras veulent  chafTcr  de  ce  Royaume. 

lelaiflTe  à part  que  quand  bien  ce 
Bearnois  feroit  capable  de  celle  Cou- 
ronne (ce  qu’il  ne  fera  iamais)  encores 
ne  feroit  ce  à fon  rang  d’y  venir^ayant 
fon  oncle  qui  le  précédé  eft  plus 
proche  queluy  : comme  auffi  il  ne  fe^ 
roit  iamais  capable  du  titre  de  tref- 
Ghreftien  , infeparable  de  celle  Cou-, 
ronne  , parce  que  cela  a cllé  difeouru 
tant  de  fois , & lî  doftement  par  d’au- 
tres que  de  s’y  ellendre  d’auantage,  ne 
feroit.qu Vfer  de  redifte.Mais  feuïemêt 
ie  me  contenteray  d’adiouller  vn  petit 
mot  pour  la  clollure  de  mon  difcours, 
lequel  ie  prie  & adiure  nos  prétendus 
Catholiques  Nauarrois  bien  conlîde- 
rer , parce  qu’il  ne  fera  ce  me  femble 
mal  à propos  pour  leur  faire  recognoi- 
ftre  la  faute  qu’ils  font,  le  mal  qu’ils 
veulent  procurer  à ce  Royaume,y  vou- 
lât  introduire  leur  Bearnois  pour  Roy. 
Car  ie  les  prie  voir  nos  Annalcs  .de 
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France , âcdls  trouucront  que  ce  titre 
& qualité  de  Roy  de  Nanarrc^cft  fatal 
& malheureux  pour  la  Francern’eftant 
iamais  aduenu  à Roy  de  France  ou  à 
Prince  du  fang,qu*il  n’aye  apporté  tout 
malheur  à ce  Royaume,&  rendu  celuy 
qui  le  portoit  odieux  à Dieu , & aux 
hommes.  ^ 

Philippe  le  Bel  fut  le  premier  de  nos 
Rois , qui  s’intitula  Roy  de  France  ôc 
de  Nauarre.-il  fuft  mefehât,  &:  pariure, 
violant  la  foy  qu’il  auoit  promife  & iu^ 
rée  au  Pape  Boniface  VIII.  de  faire 
le  voyage  d’outre  mer , pour  le  recou^ 
urement  de  la  terre  fainéle^  & fous  af- 
feurance  de  laquelle  fa  Saindetc  luy 
auoit  accordé  (did  GuaguinJ  le  droid 
de  Regale  fur  les  Eglifes  de  France.  Il 
mit  la  main  fur  les  Prélats  & gens  d’E- 
glife, voire  fur  le  Pape  mefmcjaufli  fuft 
il  excommunié  & fon  Royaume  inter 
ditjôi  fes  fubiets  priuez  de  pouuoir  al- 
ler à Rome  gaigner  ce  grand  lubilé  de 
fan  faind  ifoo.  Il  trauailla  fes  fubiets 
par  rafFoiblilTement  des  monnoyes,  de 
par  tant  de  daces  de  impofitions  , pre^ 
nant  vnc  fois  la  cinquanticfme,  puis  la 

dixief 


dixiefme  partie  de  tout  l’auoir  de  Ces 
fubicts,  tant  Ecclefiaftiques  que  laies: 
en  forte  qu’il  fuft  le  premier  d’entre  les 
Rois  de  France  qui  côtraignit  fes  fub^ 
iets  de  s’efleuer  pour  les  impolis.  AulH 
mourut-il  en  fin  de  male  mort  > & full 
fa  maifon  dcf-honnorce  & pollue  d’a- 
dultcres.Et  fi  Loys  Hutin  fon  fils  aifne, 
qui  porta  apres  luy  ces  titres  de  Roy 
de  France  & de  Nauarre , euft  gueres 
régné  en  Franccj  il  n euft  elle  meilleur 
pour  le  Royaume  que  fon  pere , com- 
me en  peuuent  faire  foy  les  perfecu- 
tions  qu’il  fit  en  vn  feul  an  qu’il  régna, 
contre plufieurs gens  de  bien,  bons  & 
fidelles  feruiteurs  de  la  Couronne, tant 
Ecclefiaftiques  que  laies, tels  que  furet 
l’Euefque  de  Chalons , Raoul  de  Pré 
Aduocat  du  Roy  en  Parlement , En- 
gueran  de  Marigny  qu’il  fit  pendre,  6c 
dont  le  Comte  de  Valloys  oncle  dudit 
Roy,fit  fl  grande  confcience  à fa  mort. 

Charles  d’Eureux , Prince  du  fang 
de  France , defeendu  du  fécond  fils  du 
J Roy  Philippes  le  Hardy  citant  Roy  de 
Nauarre,  à caufe  de  fa  femme  fille  , de 
Loys  Hutin,  fit  tant  de  maux  &de  tra- 
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uaux  à la  France  fous  les  Roys , lean  & 
Charles  V.  & VI,  que  nos  Chroniques 
Font  appelle  vn  fécond  Néron  ; auffi 
mourut  il  en  fin  d’vne  mort  malheu- 
reufc^eftant  bruflé  tout  vif  dans  vn  lin- 
ceul plongé  en  eau  ardent. 

S il  falloit  racompter  par  le  menu, 
tous  les  maux  que  voftre  Bearnois  ôc  fa 
mere  ont  faid  depuis  trente  ans  en  ça, 
à ce  pauure  Royaume  : il  y auroit  de- 
quoy  en  faire  vne  groffe  de  entière 
Chronique , par  laquelle  l’on  verroit 
qu’il  ne  mérité  pas  moins  d’eftre,  ( co- 
meilaefté  jàynefois  ) déclaré  par  les 
Eftats  ennemis  de  la  patrie , de  incapa* 
ble  de  celle  Couronne,  que  furent  ja- 
dis ÿn  Caligula,  Commode,  de  Domi- 
tian  enuers  le  Sénat  de  Rome. 

Comment  peuuent  donc  ces  Politi- 
ques & Bigarre2(s’ils  ont  quelque  cho- 
fe  de  François  en  l’amejoüir  feulement 
nommer  patmy  eux  cenom  de  Nauar- 
rois  malheureux  pour  la  France,&  qui 
a apporté  cy  deuant  tant  de  malheurs 
à ce  Royaume  , de  à ceft’occafion  ferui 
d'efpouuantail  aux  petits  enfans  du 
temps  de  Charles  d’Eufeux  ? Et  com- 
ment 
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ment  peuuent-ils  defîrerpour  Roycc- 
, luy  lequel  accompagné  de  ce  titre , a 
faid  voir  par  tant  d'efFeds  qu’il  n’a  ny 
religion, ny  foy,ny  pieté, ny  Iuftice,qui 
font  les  vrais  fondemens,  fur  lefquels 
celle  Monarchie  a efté  de  tout  temps 
appuyée. 

LailTons  donc  ce  tyran  à part,&  em- 
bradons  la  caufe  de  noftre  Roy  trcf- 
Chreftien  ôc  Catholique,! egitime  fuc- 
celTeur  de  celle  Couronne  Charles  X. 

prions  Dieu  de  bon  cœur , qu’il  face 
la  grâce  à nos  Princes  Catholiques,  & 
aux  Princes  ôc  Potentats,  qui  leur  pre- 
fentcnt  ayde  &:  fecours , de  venir  au 
delTus  de  leurs  laindes  & magnanimes 
. entreprinfcs , pour  la  deliurancc  de  fa 
Màiellé  , &:  rellauration  de  cellEllat 
defolé,  & manutention  de  noftre  fain- 
de  foy  ôc  Religion  Catholique , Apo- 
ftolique, Romaine.  Ainli  foitdl, 
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Ce^  excellent  T)  i [cours  riefi 
feulement  Catholique , ains  aufi 
rem^lj  dvne ffoltâe  doBrine^que 
nous  iugeons  eftre  necejfaire  pour 
[futilité  publique  , qutl  foit  im^ 
pnmé, 

; DE-BOLLO. 
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- P franc.  Goraceus  DoBor 
; Parijîen/is. 
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